
GIRONDE

Un important dispositif a été
déployé hier dans la com-
mune de Goualade, près de
Captieux. Les pompiers de Gri-
gnols, Captieux, Bazas, Aillas,
Auros et ceux de Casteljaloux
(47) sont intervenus en début
d’après-midi pour éteindre les
flammes dans une forêt com-
munale de pins, à l’est du vil-
lage. L’hélicoptère de recon-
naissance a été rejoint par
deux avions Air Tractor venus
de Mérignac.

Les soldats du feu ont fixé
l’incendie une heure après les
premiers coups de lance. Au
total, quatre hectares de pi-
nède sont partis en fumée.
Quatre largages ont été effec-
tués par les avions bombar-

diers d’eau. C’est la première
fois que ces nouveaux renforts
aériens sont déployés depuis
le début de la saison de feux de
forêt en Gironde. Selon les
pompiers, cet incendie serait
une reprise du feu d’orage dé-
claré lundi. Il avait brûlé
moins d’un hectare en début
de semaine.

Les grosses chaleurs et le
vent expliquent pourquoi les
dégâts sur la pinède sont plus
importants cette fois. Des pins
de 10 ans ont été détruits par
les flammes. La situation était
maîtrisée vers 16 heures. Le pé-
rimètre devra être surveillé
pendant plusieurs jours pour
éviter une nouvelle reprise.
Arnaud Dejeans

SUD-GIRONDE

Quatre hectares de forêt
brûlés à Goualade,
« c’est une reprise »
De jeunes pins sont partis en fumée hier. Il s’agit
certainement d’une reprise du feu d’orage de lundi

Quatre largages ont été effectués par les avions
bombardiers d’eau pour fixer l’incendie. ARCHIVES ILLUSTRATION A. D. 

« Gump a été vu par le vétéri-
naire, il va bien, il mange, se re-
pose et cherche à établir des
contacts avec ceux qui s’occu-
pent de lui », résume Francis
Feytout, conseiller municipal
délégué à la condition animale
à Bordeaux. La quarantaine de
ce chien errant de race porce-
laine qui avait parcouru près
de 1 000 kilomètres entre dé-
but juillet et début août doit
durer encore une bonne se-
maine.

Au total, Gump recevra trois
visites du vétérinaire. Ensuite,
il pourra partir vers de nou-
veaux horizons. Jusqu’à sa sor-
tie, aucune visite n’est possi-
ble. « Il va partir dans une asso-
ciation qui s’appelle Protection
rapprochée puisque aucun
propriétaire ne s’est manifesté.
Il sera placé en famille d’ac-
cueil, chez l’une des adminis-
tratrices de cette association.
Cela va lui permettre d’appren-
dre à sociabiliser pour, éven-
tuellement, lui trouver une au-
tre famille par la suite », an-
nonce Amanda Pirois, chargée
de communication de la SPA
de Mérignac.

Le refuge indique être en-
core très sollicité. « Les lignes
téléphoniques sont saturées !
Les gens s’impatientent, ils de-
mandent des nouvelles de
Gump, ils veulent savoir quand
il va sortir… » Si la date de sortie
restera secrète, que tout le
monde se rassure : Gump va
bien.
Clémence Drotz

MÉRIGNAC

Gump « va bien » et poursuit 
sa quarantaine à la SPA
Ce chien errant avait parcouru près de 1 000 kilomètres,
provoquant un engouement sur les réseaux sociaux

La course du chien errant
Gump a pris fin le 10 août
à Bordeaux. PHOTO FACEBOOK 

Où donc leur vie d’infor-
tune peut-elle mener les
familles roms qui ont

quitté, dans la première quin-
zaine d’août, le terrain de Ville-
nave-d’Ornon, anticipant son
évacuation qui a eu lieu jeudi ?
La plupart des 800 occupants
du bidonville, le plus grand de
l’agglomération bordelaise, ont
regagné la Roumanie, y compris
ces tout derniers jours, sans
doute pour mieux revenir à la
faveur des vendanges. Les au-
tres se sont dispersés dans les
environs, « à Bordeaux Lac »
mais aussi à Podensac, en Sud-
Gironde, où quelques familles,
« 15 à 20 » selon Danut, qui a ins-
tallé sa caravane à l’entrée, se se-
raient établies.

Il y a donc pire que le camp de
Villenave-d’Ornon sur l’échelle
de la misère : ce terrain acciden-
té, à flanc de coteau, dépourvu
de point d’eau. Et l’électricité se
limite à quelques prises sauva-
ges au pied d’un poteau. Son oc-
cupation remonte pourtant à
plusieurs années, mais le site
n’est accessible qu’au bout d’un
chemin cahoteux partant de la
D13, et les caravanes sont à peine
visibles depuis la rive opposée
de la Garonne, côté Béguey.

« C’est pour rester »
Sous un soleil de plomb, Lucian,
père de deux enfants de 3 et
5 ans, s’affaire à remplir son cof-
fre d’énormes bidons de 25 li-
tres. Direction une borne incen-
die, à Podensac. Originaire de la
périphérie de Bucarest, il est ar-
rivé lundi, en prévision des ven-

danges. L’équation est connue :
mieux vaut ne pas avoir de toit
digne de ce nom et décrocher
un travail saisonnier ou survi-
vre de la récup’ qu’avoir un toit
et « pas à manger » en Rouma-
nie, relaie Leonard Velicu, prési-
dent bénévole d’Eurrom, une
association de soutien aux po-
pulations roms.

« On n’est pas parti riches de
Roumanie », confirme Lucian,
déjà passé par l’agglomération
bordelaise « avant le Covid ».
Une seule chose est ici acquise :
faute de place, le camp n’attein-
dra pas les proportions vues à
Villenave-d’Ornon. L’absence
d’eau a beau sembler rédhibi-
toire, Danut, qui travaille trois
semaines dans les vignes, s’en
accommode : « Si je me suis mis
ici, c’est pour rester », prévient-
il.

Nouveau point de chute
pour les familles roms
Parties avant l’évacuation du bidonville de Villenave-d’Ornon, certaines
familles ont échoué dans un camp aux conditions toujours plus rudimentaires

Direction Podensac, pour remplir à la borne incendie les bidons d’eau entassés dans le coffre. D. B. 
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Deux nageurs voleurs
interpellés en flagrant
délit pendant
les Fêtes de la mer

ARCACHON Les faits se sont dérou-
lés mardi, à 18 h 30. Dans le cadre
d’un dispositif de surveillance renfor-
cée dû aux Fêtes de la mer qui se
tenaient à Arcachon, les policiers ont
remarqué le manège de deux jeunes
hommes. Nageant de bateau en
bateau, ces derniers montaient à
bord pour dérober ce qui s’y trouvait.
Les forces de l’ordre les ont intercep-
tés sur le front de mer d’Arcachon en
possession d’objets volés. Placés en
garde à vue, ils feront l’objet d’une
convocation par officier de police
judiciaire. L’un des deux est mineur.

Il se blesse
en plongeant
sur un banc de sable

BASSIN D’ARCACHON L’accident
qui aurait pu être fatal est resté
bénin. Jeudi, en milieu d’après-midi,
un plaisancier s’est blessé en plon-
geant sur un banc de sable au niveau
du banc d’Arguin, sur le plan d’eau

du bassin d’Arcachon. Alerté, le
Centre régional opérationnel de
surveillance et de sauvetage (Cross)
Etel a coordonné l’engagement des
pompiers et de l’hélicoptère médica-
lisé de l’armée de l’air, Raffut. La
victime a ainsi été hélitreuillée et
déposée saine et sauve au CHU de
Bordeaux. Les Cross qui réception-
nent les alertes à partir d’une veille

radio et téléphonique dirigent les
opérations de recherche et de sauve-
tage. Ils reçoivent environ
8 000 alertes par an, pour des navi-
res de pêche, de commerce, de plai-
sance, ainsi que pour les activités de
loisirs nautiques.

Il vole un collier
à l’arraché, est poursuivi
par un touriste
puis arrêté par la police

ARCACHON C’est jeudi, à 18 h 10,
qu’une Arcachonnaise s’est fait
arracher son collier en pleine rue. La
septuagénaire marchait avec son
mari avenue Gounod, en plein cen-
tre-ville d’Arcachon, lorsqu’un jeune
homme lui a dérobé son bijou. Le
couple s’est aussitôt rendu au com-
missariat de police situé à proximité
afin de décrire l’auteur des faits.
Deux agents sont partis à sa recher-
che. Ils l’ont retrouvé rue Eugène-
Ormières. Un touriste témoin du vol
l’avait de son propre chef suivi, assis-
tant ainsi les forces de l’ordre. Le
jeune homme, mineur, a été placé en
garde à vue et fera prochainement
l’objet d’une convocation par officier
de police judiciaire.
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